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La Chauve-Souris.

Une chauve-souris par ses airs ambigus
Sur son être attirait les coups de dards aigus.
Sensible, qui l'eût cru ? se trouvant bien à plaindre :
" En un seul élément, Je voudrais me restreindre,
Pensait-elle. Voler, cela fait mon malheur.
Oh 1 qu'heureux sont les rats et la souris, ma sour
Mais c'est plus fort que moi : pour fuir un quadrupède,
Un bipède sans plume, en oiseau je procède ;
Puis devant l'épervier, Je me traîne humblement.
Tout le monde m'en veut et me montre la dent.
La souris est jalouse, et grignote mes ailes.
L'oiseau rougit de moi; guêpes et demoiselles
Font fi de macouleur et méprisent mon vol.
J'entends ne plus voler et vivre sur le sol."

Là-dessus un orage accompagné de grêle,
Vient éprouver la bête et son propos si frêle.
Sans y penser, au vol, elle cherche un abri.
Un châssis est ouvert ; avec crainte et sans cri,
Elle entre en pleine étude et dans fameuse école
Et se voit au-dessus de jeunesse frivole.
Son vol est constaté. Les tympans sont peu durs
A l'étude peut-être, ou plus d'un vers les murs
Poursuit un synonyme, un exorde rebelle.
Partout en un clin d'oeil on connait la nouvelle.
En doctes calepins le fait est bien noté.
Les yeux sont grands ouverts et pleins d'anxiété,
Dans ses phases suivant le nouveau phénoméne.
Chacun, doyens à part, par les yeux se promène
Et sans nul passe-port gesticule, applaudit.
Sous la tribune enfin l'intruse se blottit.
" C'est une souris chaudee "est dans nombreuses bouches-
Puis on poursuit gaillard le travail ou les mouches.

De ce moment d'émoi l'oiseau mélancolique
Retira grand profit. En sage politique,
Il sut se résigner. "Dans ce grand univers
A l'aise on peut trouver goûts et besoins divers.
J'ai mon utilité; se dit-il en son gîte.
De temps en temps, je puis, lorsque l'ennui m'agite
Chez ces bons écoliers faire une excursion
Et pour eux et pour mo causer diversion.
Ce sera ma réponse à la mordante engeance
Qui pour moi sans pitié réclame déchéance."

AJax.

Petits problèmes.

BAYARD A LAUTREC.

Petit-Cap, 5 sept.
C'est bien la peine de me faire tra-

vailler sur le gouvernement représenta-
tif. Après avoir traduit et analysé avec
mon plus grand soin, j'ai pour récom-
pense un pied de nez. Car quel autre
nom donner à ta manière d'agir ? En
résumé ta dernière lettre équivaut à ceci:
tu auras beau dire et beau faire, j'aime
le gouvernement représentatif. Eh bien!
admire-le ton gouvernement représenta-
tif et puisse-tu réussir à comprendre
le jeu des institutions. Pour moi
j'aime mieux parler d'autre chose et je
ne suis pas fâché de te parler d'un castel
où le gouvernement n'est pas compliqué
et cependant on ne peut plus paternel et
propre à rendre heureux. Mais avant de

te parler du Petit-Cap, j'aime à relever viendras donc, soit aux heures où tout
un de tes paradoxes : Il n'y a pas de le monde est dispersé, soit aitmoment
défaut dans ce qu'on aime. Je me de- des repas ou à la veillée traditionnelle
mande quelle affection tu peux avoir au perron> tu seras admis en un grand
pour moi ; puisque tu me fais sans cesse réfectoire, où la mortification a le mérite
la guerre pour les moindres imperfec- d'être volontaire, puis à la salle de bil-
tions. En revanche quelle affection lard, puis au salon du second étage où
pourrais-je te porter, puisque, sons te le tu trouveras les nouvelles de la semaine
dire, j'ai remarqué en toi plus d'un dé- précédente et parfois le ou la "Chroni-
faut assez saillant pour que tu sois le cie" du matin, et enfin si tu te montres
seul à ne pas en convenir. A ton tour bien orthodoxe et si tu mérites d'être
explique-toi. appelé ami de la maison, tu seras ms-

En attendant, tu pourras, du haut du tallé dans une chambre, à fenêtre uni-
promontoire de Québec, fixer la der- que, et où deux ou trois maringouins se-
nière masse bleuâtre que présentent les ront très-aises de te tenir compagnie.
Laurentides au-dessus de l'Ile d'Orlé- Le lendemain tu pourras te rendre
ans. Cette montagne qui te paraîtra familier le règlement de la maison, c-à-
comme le bout du monde, c'est le Cap d, prendre les repas à l'heure qu'indique
Tourmente, fameuse digue contre les la cloche, puis à l'Angelus du soir prier
inondations, je t'assure. Apprends main- dans la chapelle, et dire le chapelet sous
tenant qu'au pied de ce Cap expire une les arbres en marchant jusqu'à l'oratoire
lisière de terrain fertile que Dieu a mé- de la Ste-Vierge. Après une strophe
nagée entre les montagnes et le St-Lau- chantée en l'honneur de Marie, la cara-
rent. S'il fut un temps où cette lisière vane chante en cadence des chansons
était comprise dans )e lit du fleuve, il variées et revient au château par un
dut y avoir un tlot verdoyant faisant chemin qui complète le loop Une. Au
contraste avec les falaises abruptes qui perron qui cette année a pris de l'em-
l'avoisinent. Eh bien, cet ancien îlot bonpoint, on te fera goûter des histoires
qui pour n'être plus entouré par le toujours nouvelles, tu prendras part à
fleuve n'a pas perdu son apparence al- ces jeux très-moraux, mais où le per-
tière ni sa verdure, c'est aujourd'hui le dant doit payer des gages au risque
Petit-Cap, autrement appelé Côteau d'improviser en dépit des Muses et
Fortin. Boisé en partie, en partie cultivé, d'Apollon. Puis après une ronde au
le Petit-Cap n'appartient pas tout entier fort St-Louis où la lune se fera un de-
au Séminaire de Québec: ce qui n'em- voir de paraître en grande toilette, tu
pêche pas qu'un sentier bien visible es rentreras dans cette maison dont les ia-
pratiqué d'un bout à l'autre et conduit tériaux ne sont pas tous incombustibles,
du Château Bellevue placé au nord-est, mais quiA part l'incendie peut braver
au bosquet des pins qui couronne la bien des agresseurs. Des voûtes il est
pointe sud-ouest. Ce que j'appelle Chà- vrai, ne t'exposeront pas comme ailleurs
teau Bellevue ce n'est pas quelque à tomber dans des soupçons plus ou
chose comme les Tuileries ou le Capitole moins téméraires; mais surtout dans la
à Washington, c'est une solide et grande partie ancienne, le plafond te paraîtra
maison bien unie, mais à qui le feuillage garni d'une collection de poutres assez
d'arbres magnifiques sert d'ornement.rassurante.
Elle a pour pendants deux constructions Le Château Bellevue long de cent-dix
vénérables, la Chapelle d'un côté, et pieds, n'en avait d'abord que soixante.
Liesse le l'autre, au terme de l'avenue. La première partie a déjà un siècle,
Les dépendances sont discrètement pla- tandis que la seconde achève sa première
cées dans les arbres. Le tout ne man- décade. les ouvriers de notre siècle ont
quera pas, lorsque tu viendras ici, de te heureusement été assez modestes pour
paraître complet, satisfaisant, poétique à calquer le *neuf sur l'ancien, de sorte
la fois et comfortable. qu'à moins d'être averti, on croirait que

Je ne doute point que tu ne viennes toutes les portes sont du môme âge. Un
un jour ou l'autre, car autrement ce que perron hospitalier et une alerie assez
je vais dire serait trop ou trop peu. large y rendent cependant hommage au
Trop pour un insouciant ; trop peu pour progrès. Mgr Briand fit élever la cha-
faire connaître la réalité. Lorrique tu pelle une année après la construction. du

C
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ciAteutu. Liesse nie fut d'abord que la
denîctîre dlu Co ecierge avec un apj'artc-
iun ut pour le billard.

Ce cliftteau qui a déjà fourni sinî siècle
nt qui p>eut en fournir enicore deux ou
trois a loue u présent, u passé psa
blemneît varié et sans doute l'avenir lui
réserve les surprises, et des gloires cei-
treinlées (le mnécompîtes. Qui sait S'il le
finira pas par se faire nmoine et s'il ie
donnera pias, au pied de l'austère Cap
TJouirmientc, asile à d'ardents novices se
prêparnit .ýux combats spirituels. Quoi-
qu'il ei ntis être de l'avenir, je te dirai
quelques mots du1 passé. Penîdant qua-
rantle aniS, le Pctit-Cap servit le sjour
de vacances poiur les sémimnaristes. Ciii-
quante élèves environ, et plus tard jus-
qu'à soi xante-dlouze pri rent p>lace dlans
cette maison. lis descendaient armes et
bagage eii goélette et passaient les six
:semines qui s'écoulent (lu quinze août
au premier octobre. Cette période s'lîar-
niouisait parfaitemnizt avec les prome-
niades tant soit peu ardues dont le Petit-
Cal) est le poinit de départ- Il mie s--c-
ble qu'à moinis d'être touriste anglais,' on
a pîlus <le courage dans les journées bel-
les encore, niais fraieches de sepîtembre
que (laits les ardeurs de la canicule, pour
la promniade au ]lc. S'il v avait nmoins
de bluets sur la cime lu Caýp Tourmente,
il devait aussi v avoir mnoinis d'inîsectes
philanthiropiques. La Fête de N.-D. des

ŽleigceS au à aofit sur la cime, <faits le
temple auguste de Nkotrc-Daie (lu Cap
Tourmente, aujourd'hui (lu iîioins brille
1par le contraste.

Ce devait être un singulier spiectacle
que ces vacances eii comnmunauité ! ýamis
doute l'esprit de famille devait susciter
quelques gros soupirs aux premiers
j ou rs. i éMais une fois l'élan doni%é ces
v-acanices étaienit peut-être pilus gaies,
plus efficaces que les vacanices actuelles.
TIoi qui aime les paradoxes, tu paurrais
t'exercer à montrer la supériorité <le ces
vacances sur les nôtres. Pour moi qui
suis jeuie, je craindrais d'être considéré
conillle un traître par nies amis, si Sl
lais mettre on doute la supéZriorité du
régime actuel. Je te ferai le récit <'une

juéede ce temps-là pour montrer
qu'ù la gr-anude bande cii peut faire
-lutre chose que s'ennuyer.

C'était en 1817, je crois, hl. Félix
Gatien avait donné sa démiission comme
membre du cZéminaire, mais il agissait
1pendant les vacances comme directeur
,Jes écoliers. Il avait montré beaucoup
d,- zèle pour l'amusenment des élèves; ce
qui fit que son départ eut Une vigile
mémorable. On organisa un fesin
qu'Hlomèùre -ce serait fait décrire pour le
chianter ensuite. Non loin dp la Grand'
Foinie était umie miskon, maintenant
démolie. Non loin de la maison vivait
Uni soyeux individu de cette espèce dont
le noni répuili à crtalines oreilles, mais

dout les qualités culinuires sont appré-
ciées jiar la pluplart des palais. L'iîîdî-
vidu peszait bien cent soixante livres. On
alla le chercher eii pomple. On l'eîîrtî-
bauia de vert et de rouge et on le plaça
sur tit brancard porté par quatre éco-
liers. Lae bande précédlait tit du(es nînsi-
eiens,qui vit encore auj1ourd'hiui, jouait le
peigne à cette occasion. Le quadrupède
fût porté jusqu'au Petit-Mouliti où <le-
vait se fatire l'iminolation :la seconîde
partie du trajet eut lieu en charrette que
nul cheval n'eut cette fois Vhioniieur le
traîner. Puis un orateur eii chîemise (le
flanelle jaunme pronionça une phiilippique
aux côtés d'un exécuteur qui a.u nmontent
le p)lus pathétique nifoiiç:i titi fer indi-
guné dlans le flattc (le l'anîimal inmmonde.
Puis on îirocla à lit cuisson. Un four
improvisé devait fournîir nu rôti l Ml.
Gatien qui dut le trouver excellent.
Puis après la bombamnce on raniena le
futur curé du Cap Santf- tu Petit-Cap
où une Laîidi-z-ole fut déployée portant
ces mots: VIral co Felix,<Ii.scettin didce
lcramem. Ce jour-là les écoliers portaient
des couvre-chiefzs en papier de diverses
couleurs et de dimensions remarquables,
et cette fête donina lieu -à dles lettres donit
j'aimerais bieit à trouver les fragments.
Le feu de joie de la St-Lus (le Gon-
zague était un véritable événement. AI-
lunié l'après-midi ci- granide pompe re-
ligieuse, il brillait jusqu'au sýoir où il
était vigouîreusemnit attisé.

Vinigt- cinîq aunnées (lesi leucestuivirent
ces bruyanites scènes. L.e procuîreur <lu
Sêiniiii aire ainsi que MN. Baillargé des-
ceîîdaieît, à St-Joacliini, emmîenant un
servanît de messe. Quelques élèves pen-
sionniaient (dans la prie.Puis est
venîue une restaurationi partielle qui
dure dlepuîis trente ns. Il se forme
chaque anniée un groupe composé <l'e-
clésiastiques et d'élèves éloignés de letir
paýys, d'un certain nombre de prêtres <lu
Séminaire et d'élèves qui demanident .1
prendre place au Petit-Cap, de sorte que
le personnel pendant titi nmois à î>eu près
v est a5sez considérable- Des annales re-
disent les faits et gestes, les accidents
et les incidents qui se produisent. Lecs
noms des visiteurs bienveillanîts sont
conservés. Bien des figures ont paru
dans ce séjour d'amnusenments - plusieurs
y ont brillé ; mais il en est pieu ci'aus
saillantes que celle du regretté 'M. Do-
lierty et du Papa Billion.

Je me dispense <le détails pluis lonîgs
et surtout d'a«ppréciations précipitées.
j'aimerais bien que leSt-Laurcent s'êhoi-
gnat, moins du Petit-Cap et nous aure-
nAt le salin et l'eauî salée. La vute du
Capi Tourmente m'effr.aye un pieu en nie
faisant croire que le et-Cpest la
dernière étape avant la fil, dlu mlonde. Il
est vrai qu'on peut passer cii arrière du
Cap Tourmente et de bien d'auîtres-, mai§~
on zie se hasaN-rde dans ce chemin qu'en

bonne compagnie. On1 n'entend pab eul-
core le chemin de fer dtu nord en ces pia-
rages, et c'est un grand intérêt de moin,.
Je crois t'avoir donné ce que tu me de-
maniais. Tu en feras ce que tu voudra..

\T ale.

Forein et hwc olim nizii>htivabic7

QUÉBEC, 30 OCTIME 1579.

Un jésuite à l'ordre du jour de
1'armee.

La Rierte (le Montréal publiait der-
nièremient une étude remarquable sur
les Jésuites empruntée au Figaro. Nous
ntrao le passage suivant ayant

tri uP. 'failîan, ance professeur
de philosophie à l'Université Lavai.

"lVoici ce que raconte le général Amn-
bert dans cet éloquent livre: L'hùnc
enL soutaneC, dont on ne saurait trot) re-
comnmander la lecture, et qui, d'ailleurs,
a obtenu un assez joli succès, puisqu'il
est déjà parvenui . sa onzième édition
(chtez Pentu.)

ILe P. 'railliain, <le la Compagnie (le
Jésus, ancien missionnaire au Canada,
avait désiré être attaché au 7e bataillon
(les mobiles de la Seine, en qualité d'au-
mônier. Il y t'ut bien accueilli par tous,
officiers et soldats. Son espi it et sen
courage exercèrent une séduction irré-
sistible.

IAu combat (le Buz7env-ti, le P. Tail-
hiant ayant perdu son bataillon sejoiglit
aux mýobiles; (le Seine-et-Marne et cou-
rut au feu avec ce bataillon.

ILe premier de tous,il fut atteint <l'une
balle qui lui fit une la-ge blessure à la
tête. Entouré par u grand nombre
d'officiers et de soldats qui voulaient le
faire conduireil l'ambulance, asr le sang
coulait à flots, le Jésuite réponîdit: "l Ce
n'est rien. Une blessure i la tête n'cn-
pêchie pas de marcher. Je resterai ici
vint qu'un soldat pourra avoir >esoin
<le mon ministère-"

iLa tète du prêtre fut entouré,- .Enz;
mouchoir, bientôt rouge de sanîg, o-t l'-un
vit ce Jésuite demeurer sous le ficu, -il-
tant au blessés* pour les secouirir uti le:
bénir.

"Ce dévouemcnt faillit coùter la vie
au 1P Tailhian,car Un éripl se dtécla-ra
quelques jours après, qui nmit ssjours-
en p)éril. lie Père fut anis -à l'ordre du
jour del'rie.

- .------

Nouvelles locales

MNar.li matin 'Mgr l'Acliev;,Itie a or-
donnéý prêtres M .les 0.~ Moimun
et Be:.ijn-nini Dionne. M. Moisan a (lit sa
première miesse à I'l'ôpital Général, as-
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ite de M. l'abbé 1". Patry, <le St-Pascl toits no. confrères qlui aimient notre lus.- Iaugurait de Ill une ère de Tî<gè.'oit-

et M. Don hzlsS r de la u toire et qui désirent favoriser la culture teii,1îiqî~l'avenîir cette ali~ut: -

rité, -assisté <le M. l'abbé. C. Gagîxon, dle la saine littérauture. 1iartionidri (le droit à sa sieur la oîi

jrdhiseur au Séminaire. Cultivons et étudlions cei particulierý Léonine. Elle teoî'elit vololttier' à liii

lie mêmlle jour Mlgr l'A rchev èq ile coni- notre histoire ; c'e-;t là que nous retron- I flire îîrarrune part dles vll ,rt, coit-

rerait la tonsure àt M. l'abbé Pli.- II. vous Kios pères, pleinls dle vie et de gloire, luis, dair l'e.,Ioir qu oslrde d

Labrecque. nous parlant par la voix dle leur-, acte-. de,îx noi, si glrexlsuexsociété,
,,généêreux et hé(roïquiesz. A l'Suvre (loue ; îiarvitt.rouit enseiblle, étant toute., deux

M.l'bb Rivi*lle, est transféré dle la ct quand illnie il nous faudlrait essuyier fidèles; -1 la inê:nu'evie leur huit étant

cure (le Ste-Germiaine à celle de St-Va- quelques décep)tions;, nie nous laissons !ï tontes <deux d'être uitilcs. C'est l. -ou-

lier, M. F-L. Peclletier du vicaia deS-psdcuagrcri i eble que Iv liait que nous o-ýous àd~i la Société

iLy niond là la cure <le Ste-Germiaine. triomphe le 1plus doux n'est piL d'être 1,Lêoititic.

M. ilabbé 1>aîupalomî est nommié vicaire courolné après la1 lutte, niais bien d'a- L'inauîuzuration de 4 -- te so<-iuté a eiu

à St-Thioinas et 'M. l'abbé B. Dioni.e, voir comibattuavee génerosité. D'ailletir-, lieu jeudi dernier. Nlt)i-,ieiii l'abbé 1>.

vicaire à St-Ibaymiond. M. l'abbéC 0. quelle smtisfiuctioiî plus granîde (Iue celle (< )'IÀar v eni est t ubillnmné dlreer M. I.

3Ioiýan reste -au Grand Séininaire. de racontter les hauts faits <le itos pèren 1 hlîtimes a été élu -,idu M. F. C'or-

et de contribuer à répandre leur zèle, riganl, viele-Iîréiden(lit et M. .1. Bai:rry,~e

leur dévouenment, leur ituîiC iiiêtti <dans crétaire.

Premiers- . celles le leurs descendlants. ,*"

E. Lpoiite, Da~ouur frîîçi.u.-- -....-- -- Problm.

E. Taclta<, Naritioiî frzi'.éatqcs 
M. Io-,. Fraser lion, écrit do< Montréa

Depuisrne 
qulustmsi éatqe-(le relativeieit à notre dernier p<u-

L. 1'ortirr, ri:x titin Depis fondlter e p ivele soit min e, %,... doit étre le père <le Z... ; Il(tr

J. .lcniing'. 
c orrespond<anlt a raisont.

C. , ' Aigl-i popuilaire chez les élèves et j'articui- A nos ainus de la petit salle nious po0-

E. 1111 210q omti, ) lèrenient ciez les élèves le la grand'- osajrlhuiiquton'ine
Queir:nt ~ salle. Pourtanît, une iiouvele soci(!tê!I U ne -reîîouiillc <-,t au fondit duun11 puit

S. Brzi~rd Ant~kciiaxos-nos ps tneEt e veilqui a vingt pieds <le prolouideur. On

D. il-rtv d'Vrintie- adage est toujours là "Qui trop cmi- demande Coeniî <lejouir, elle nietiru a

A. ~ ~ Vuýil Inie blase nial étreint." Mais cîiteidoiîs- 1nsri.cis~p~mtqiel.mii l

Cet ié,(Ilo-u és.eiln e iîq piedhs pentdant te j-our et <eeeiîe de
Il. Sîn~rd X Fxrcic~fr~îîui-u. i 1" f-itie <lenos t jiîre duiranît la îîuîit."

E. Dorion, Eecc riçtql'tiatv lens supérieurs, tie pîourrau

E. Darion, Anglaie, matiquer <'avoir les plus heureux r~l

&plime. tats, si chacun veut y mettre dut sieni et Une rôoarat:ofl.

G. Taillion, Exercice f=nis. répontdre alit but que s'est piroposé le fi-

Huiième. dateur de cette nouvelle société. Le voici I5~i'EiiT tîE

.1. Myrand. Exercice françaui-. eii leu-, mots :favoriser la culture de
la---a--- *- atîglaise, la renîdre fatîxilière -à(SEt)

Société Laval, toits ceuix qui dé.siretit l'apprenidre, telle I V

est la penisée qui a anuitné Monsieur le je, conltinulla d..iic à ciriti .*

L-_s -éoices qui otît occupé notre Socié- Préfet les Etu<les en organissît, la So-rnu>L-axc ljitjiiilaiidem.

té depuis le 1-4 octobre, ii"otit pas mian- ciété Lé-onine. Son fonidateuir n'a pias crt étudtes jrofcss:ioiiigel le>. 1Is tie furient

qîté d'iiitérèt. Fidèle à sa devise : alre ieux assurer son existence qu'en liii pas iiiirroinpiis lioni 1,îuu ap1r;- u)ire

dainmiam, la Sociétlé a cru devoir encon- i donnant le nom <le l'illustre P>ontife :uii'.oià la ptratique. Eit- je tort ?-

razcr d'uneî Manière toute particulière assis aujourd'hui sur la chaire le Pierrc, i:in.ti:umiiit ili uIl quie la linicresc,

l'étude de notre hîistoire, foyer immense et <lotnt nious connlaissons toitîs la sincère faite, je ii*i,Cer-is l'ittlir-.iier. Il nie

tie dêvoiient, et le patriotisme, où affietion pour la jeitiesse, surtout jiotirý sem1ble plîitî)t que je tue povas lo~r.

chacuin petit puiser, à grands traits, les la jeuntesse studieuse,-graîriiit

zénérclix sentiments qui fonit la force 1A une époque où la langue la-e A * rt-- tout ce quie j.Ž vienis <levot

dans la lutte et la joie dans le triomphie, est devenue dle la plus haute allùtilic. (lire, voit- per.sez bieni que Bijoui fît'.

Elle a voului établir tîn concours litté-, et le la plu-; grandle néestil faut loin d vtro unt avocat r11rîial.I

raire dlot le sujet seaexclusivement qu'elle ait unt encotiragenient, tout liar seqt'~ad uiet u:îriîit tent (live,
Un~~trî pptrixis qui, dcpoitrx ust duorge u talent l'n-on, '

tiré de notre histoire. Un prxsd nir e tcuaecinu 'u otasnicce la co d<erain et dec

doniné .1 eliacuti les meilleurs travaux. ronq mainiten~ant dlans cette série de 1Fas.sidutité tîcceq:saires ,, quticonîqueO vent

Sa Gr.àce NMgr l'Arclievèquiea. bien vot- séances <lonît les <llléaind<it-cotîrs, rctsrvgtn îiealximt<ai leur

lu nlous perilettre dle <l(sig:er ce prix discussions seront faits >eul( evîut ci)roe-dm ai cesseý à 1'l'Tt tics pluis

zious le nom <le prix T:sleeien anîglais. ltîauva.ýesC:ues rebuit. de leurs cotifr;é-

.ouvenir <lu premnier Dirceteir (le niotre J:îsqtu'ù ce jouir la Sociétté Lival avait1 ri--, et solitilatit partout la chienne danuî.,

Société. ~~~~~~~tetnu à lionneîcir <le fluvoris-er elle aussi la'U.îor<e eie ulu rft

Telle test la iiatièred<otît il s'est agi lanîgue dle Sla<seret qutoiqu'lile>~ 'rel fuit Bkljou eenavct Mali'

miatnos dcriièrcs sacs et après! fût essentîiellemnt m-iîadieniue fruta~, i, enr"~ lcsv l elne
petîdnt ae' la poblitique. On le vit. aux elo.

<les délibérationîs lolucieînet rtflcis, -lie las -tà e membres liberté coi- qedselconprtirleciit,
les memblres ont défhtinv.nîc:ut décrété iè#te le tauire <les travaux dans ciette 1et les 1)-aroinsses, mtuner ,ur le-, ltiç4i»jx

tout ce qui concernie le cotncours. lanîgue Cette année ltine, Lt une le ses et s'ellurccr dle parçenir à la popuiharite.

Pour la société, elle îî'.1 plus qu'à re- premières s(tîics, elle a Cdi le pliir. flisatit ,tans sýcrupu)le doc l'hypocrisiie et*

cevoir les géntéreux vieuragutes de .1d'e:ttleiiilrv tile .liei!s<t ataise et elle flattant lesci- io, et les hmsrqjti.ý du ii



î>cîlibe. Les- deuix luirtis quee i 1î-casse était tossions abondante, St-Jon' Choses et autres.
t:îrnt alors.- lu peuveiir, ellerciliaient à -;'lit. chitii est tout-à-fitit remarquablle par sois
piiyer ,tr d et e Jell toile litrcto sos uîuîgi îiqutis points Les bureauxr de posfe ài Lonîdres.-e

voviet, tti Iztitr, ls ccuaton- d vie,-le-§casads, esla sc ss MOU- nombglre (le lettres ditribuîées duns le
d iltiti e-te et de Il:uuî ais principes. tagnes. A,:stureiîtetît, pa plus qui'itnjouir- district do Lonîdresi atteint le quart de la

.. li.çuu lie 1tit li:L, le miniardtnelt dan.;i d lli, Co ta etitat aîlors lise jlt tè frit- distribuitioni totale dans teut le royaume.i

Lexjil-litatti-#iîi t' es ()lieuîx lotieas On jteiitée par les Itabitatîs de nos villes ni uni. D>ans hi cité proparemnent dite Wex-
le % i assi.,tur, le cliaqeueL à la muaitn, et pa.-r leï etrauigers4. On tic voyait p)as s'y pédie 1pl11- du tiers4 de ces lettres.
av.c tin-i les t.îgiîtr. d'NI1ice exil- reutair, tjvtie etlùou prîiîcxte de lisait. 1Iaaeti iboîaar elttrc,
ge.rceea Vl'iie ,r,.-.a usnît u vaie ,eaitte, d*s elégants et dos élégantes, mises A la poltÀo danus les bureaux de

-1srdeal pcu'îe deucgie debitur pour qlui la sul)r;-iie aillaire le: tit fondat Indres, o le ars 1878 1 inirs 187Ï9, a e

Iltit oits _h -41tîr de-c cîi'î. clîcîe de --o mnltrer avec toits k-tirs îtaîncdo 7,150,0010. Et sur co ntombre la muitié
(lit tu r>e'u lu disputait à liv (l-i ui Ji.)-"ent litilgrne patrtie titi jour . etait uidre-séo l des prsontio!i via ant

.4tc, oa(Vri-1at îttli rt: le-i IHirtee du dormir, apjriès avoir Coisaî-rô la nuit il danîs la ville oit aux environs.
t'gel a ,e-, aticis et vouait titi lit lai daiitt. qui, ec iti nmut, mènent lise vie Ait bureau ceittl, il y a 12 distritij.

e-uerisel is ietrbles D.:raîe.le cipalmic de ruiner les salites les pelus ro- tienis de lettres par jour ; autrement un
.tii. il *;tcq<1astt daloîjt-t itue sorte du tk-bitc. St-J.mîeliaii iî'e.st guère trc<- tic conçoit p>as cotnninn on pourrait dis.

ternet. Il test 1,eilidist qutelqute ictl quente, lis p)rtuitilî-. et àl l'uittopnite qlue' poer de', 2-5,000 lettre-, qui sortent jur.
1Flqi.ble tili ibetîa. Manc il %leCrue tiihit Ji.:îr tilti petit unomîbre dec1ssur et de melleinettt de co bureau.

lirset-citti rer >e: drocits et on uiCl pêcheturs ,erieux. JUne seule maison dIo commierce de
laitre. Ihlittot, -on s.tbortsit titeu t3-Jo itère pour ni ette p*~~-'tiîhLondres al reçu cii uit seul jour plus de

ri-1elait touiîI' a lieu prî'cs -le., nAi . chr ini atre titre. C*t-si lit, :î1u 31'i00 lettres. Est movcîîtîe le tîolîîbrc de
coelu- ii- mIssu exal-tr.îsittîs et lu- tlîtcîîîIklt:vte. mnaisoni dc tate (etedsti e est doe7S parpersotitic

îtî-ttci alisuts.Oit ruintrtii stritotit %lu Seiîiiuairte (1e Qut-bet'. , plîilant le, out ie parle pas ici des jourîtaux, livre-,
dais lit)s ,:rèse :I Mndes et ,i reli- Icouîrs tle tues Ci tidte.,,j:c:i pre-- cartes ptaetc.
:,uett-e que ::i cllisilinto r-eendaiit tuialIlque Inte me-, Vu1ttite,. Vti' o îîn:us A dilrcitec époque-; de l'année, lors

.t:x ~raid lritat 11w. qu'iil tait Ntl1ls >VI. cette petiC îtit tgi isublec. Ille:s lah couitumeî OiU l'etiqluctte exige l'e-

ce-c. D>e ce îtmngent, la r-c:ctîoli se lit. salàt cutàittieut lott a:u milieut (IV, canlia, t.laîg de conplimtnts, de lettres, etc.,
~~~jn~~~ t-ss de Futie u seiîî-sAiectrtîîcd u .rt esfîcîi e vail ticlibureaux de poste devient

puîbliqutes , et, loprsqui'il %oultit ,'% lori., tuait et de -- ,t clînrinaist petite egie toax.Voyez pitit.t.-A Noël 18gl,
-itecr tic lii tii.*înc, oit reisut tIc leectit Que tIe j.,iu heuellX ':i toille.s isus.- 3(I,01l îrésemîts, reaIlisant titi poids de

zer. etioin le s-a a :r ce rt'lruîin l'i P.,livrîêe danis Lette aisnable retrtaite ! Je ie pi-, tde trois tonneanux, otut passéc par le
tic Re. il,! lis .1t l;.Ii ! - C'.tit tit faisais 1t.itmce tissuee tc d revotir ces, 1ttit r.utit cenitral, de façon que la fiëto du

c*îRel-risncl , gloire ati le 4:t.tlin*-t et lieux,~ tdu ar-Lourir encore littto i-,~ cs Nut 1 "*emî était guètre une pour les piait.

ult <î.î lut, :-c mîotreir. allec>' .. oîubre-, où, At d:ue1itie pas, il lue vre.s etnlaloyé..- Le bureau des3 lettres
Mutde -'l ulauîv:iie Licatîcc, il -be ,eusàbler.&It roi jtlîuîticd ce,, oton- iiotrtes> .4 utenîdstt stircroit <le bo.

j'rit a toits et ut but, extu'CltC, t- -iaiiei is s,ct e qui ai alctt lore:ide à stltCextr.îortiiaire. L'exainen des pa-
it tuiat tt le i Ïr. liii sitestue. Il t,, es- istu ircislt-re iuisirtit lion eit (e- t, onlon tilet' i-ciiv.oy.'s demuande souvent beau.

-ait le >c:î3 1-1 UC *t t >ce' iiiitiiitsà - "uoti- dcittidlc altec le-qiîtels j*'avais tttc upî de prcte.vu qu'on rencontre

e ti ot le talcit tue tiosistait plisa (le de foit j.;cre-.aaî-ut cec bmil., ut ce-, c.uuttîpa- de.-, boît*e- cotenoantt tics rats, des oeuif',
varl'r 1sb-IîrIVc. Il at'tila~it !.e. .ites. des salt-es, etc., et niîcino des reptiles

quitrtC jî, puar tde, miài)ci ciimiullt''ic 'rrpn donic amer et)resmutt hatil,. Vue orle quil es-t sottett

îc.te- -ei .teut it 'aprer~ :ti ttx '.îll'inv-itaione (lu Bi .t Pou Nvat- ]cartîimîes da.ti-4Ceix (le ltire titi exatmîentrot-01
tele-, es hit.'- t lI-V.'. Il :t tts.oit le- enîsemble. et l'itci-t.t siloîs <'i tsnitse- mintutieux. l>e mêmge encore, le nombre

tq1a: lsclote :lir Le.r stene etablctnezît iiîtl.se dats îîtîé fecritieau -te-' pl'jcis nonit adre-ses lest prodigileux.
eleur titi illatmj.liie. puimi :-îied illeitie gli i>eiit.c:ipet je dci, leturc, ý,I)OU lia:qît: et 20,000 lettres sans'

.Je i.1ncat 1)n_cur fir de tiiIn-1-.)ntr.-lreitiît 'i la tlvrje de: ee'îtt-arse ont ete reîivtbvts l'anncc der-

trot-s: .1 tiatia'lscs >u. rîade:.Je . mIkLsc., aîîeeîtle pbeteit.,uiil 1iiq-te ttC vint lettre aut butrcit: des. lettres mnortes. Or

el.:SvetC liu~lî.ctecCls. t-lta 1  d'abord troubler Illesi-, sucts parmi ce: îclaijîi qiîelquties;-uîîs petîccnt

pecaut t'tre si dev.ait s ci pruend~re a titi- le Tot~ islarmisait l. 'tcie. 1:: clui"e valecir <les cenitainies de lotuis ; il importe
tIictile.-a ,tdut ýei Crc*.ttili. 't. e ; t la tderutgisit t:o., liculr.' Sur iitt tde trouiver autant (Ile j~sboleur

îîcgl~eîcOàu :.C" jre-l ,ii lItoiIItit la fuii <lit jour, ncîi~Iouls àeuisoî I.-l vtritail-le inainrc.
.t I t-g.tal de >esc., îts ferme, et l:î torn l.ait cgazyec jour le, A toutt <-et iinhraghIio ajoutez. l'envtii

e. le cre'issi" eîcîu . FIirt.!r. Il m t-tsreet surtceut pa:r les Iiistîeires de.,.<ee-îstéer~liue qui s,*eç
to'uîajlut' uii %1188C tl4uil jiivtissqu lion- r'at %,ttuut le lcrii«er, vieillard pedlieîtt a londres -- eul ai: ciffre tic

taire atts»-î bien1ui -t Ilesa iv- i, ai' <[ta irer-uble, doiit lits tics ati1ettres aîvait pl~u_, de 25,000,000 par anntée. Ajotitez

ettla1. mCtisie tie l't,1uti ellaite.-, etc le premier Occlpuîtit tle cette fer- enicore es Ilcauaqiiet d ejiarg;nes oit des
'ai <li n:îiva:,o'rt, stil -irait I)ieitt.t nie. et dontt l'esîrît v-if et plein de millionsb de jIer.s tîtos- vont faire des di,

:tlitI à cutte itt:gcnte pa:trie, itt-ajcloalc le aillics aitîsi que la tnenoire iepuisable jiietc., etc-
ittutTir Ne, eI.uts t <jet il itt 1i4 tellvr île tari.ssaîetit jamnai. Je ttv:ii reste Le reivenu t départenment dei; lPýsfc'u

saio- crtimicassivelar:. D-ieuîiltlerci s e-q itec iuuer du: nies conmliazitets îl~cs *%tuà,metié ci Atigîco de 6,2il,U0U

it-olizlères î'iiei lcas eliii~ t 1-- laisir. Lies amnis de B3ijoui ris ali!saictît jouti, dlur-ant F"antîco derniière.

ntoîi Ainericaiîe ttriet 1Oisles it'itti - avec lui (le 1eôeîtnset dic Ious pro>- -

mesý île tuteuir liberté et ricitesses. Je lie iced,. J*eti tiri%' titi bon aîit'.r pour Cniin éc o
tardai pas At ciitja1-ettl'o <quil était --ýtl'aveniir, et je mi apielaîtdis:uiis <le plus onl
rieuix ler-qit*l Irtrlii aitîsi et quet dl'ail- t plits de îni't-tre rendu si lotît-§ deis L'A',c:lZc paraîtra auttanit que psil

t Ur tl titrc iotif le jnt'sii~rmh-J'mliique. si loora Uetet ccUeMjiCtlC, tne fis pr scemaine. Le prix de l'aboni-

>Cr- Ce pIbti1. Puîayllis, la lZocli î:irpeienne st'estjainais neinotît est -15 contins pour les élèves
.J loin du Caipitole. ,Voultliais aussi ce pire. des miaisons d*èdtication e c. O pour

Sots éios arîvs t Fîitînme ï.verbe vuL.:tirce M'4z si Jeliii de saes:les autres abonntés, invariablemnent 1=y.

1S... Bijou nie proposa <le laccrnpargtter V,-itie e.st snto-e de surcié. able Llav.ice. Cependant les étudiants

avec~ ~ ~ ~ 31lusuqd esai asu . Dm S.&tN-rm-Cnx. doss;:éminazirs etColléges pourrotpayer
areti eliOtis<e -esu caards <laitsc. unen trois vcetnemntq, l'un à la rcntre

parte îe ciase ax cnars suvaes ô eatiuic-.)des clasLses, l'autre à Noé], et. le troisiè-
',ur les grè-ves de St-Jna-ciaim. Otutre
quet A, cette époque de 1*.itéie, cette;ii iPuqîs


